
Ensemble pour une agriculture
plus durable au Togo

Encourager  des  pratiques
agroécologiques
Le Secaar (Service Chrétien d’Appui à l’Animation Rurale),
acteur majeur du développement rural en Afrique, s’engage à
trouver des solutions concrètes face aux défis liés à l’usage
intensif  d’engrais  chimiques  et  de  pesticides.  Pour
accompagner  les  agriculteurs  et  agricultrices  dans  cette
transition, le Secaar met en place un projet innovant qui vise
à :

Remplacer les produits chimiques de synthèse par des
alternatives naturelles (biopesticides et compost) ;
Former les agriculteurs aux pratiques agroécologiques et
au séchage solaire de légumes produits localement ;
Réduire  l’empreinte  écologique  des  exploitations
agricoles en limitant leurs émissions de gaz à effet de
serre.

À  travers  ce  projet,  le  Secaar  ne  se  limite  pas  à  la
sensibilisation : il fournit aux producteurs des outils et un
savoir-faire pour une agriculture plus responsable, durable et
respectueuse de l’environnement.

Une initiative rendu possible grâce
à votre soutien
En début d’année 2025, le Défap a lancé une campagne d’appel
aux dons afin de soutenir ce projet. Résultat : 6 300 € ont pu
être  réunis,  garantissant  sa  mise  en  œuvre.Ce  financement
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provient :

à 58,3 % du Défap, dans le cadre de son programme de
compensation carbone ;
à 41,7 % des contributions généreuses des donateurs et
donatrices.

Un bel exemple de coopération et de solidarité pour rendre
possible une initiative porteuse d’avenir.

Le projet entre en action
Grâce à ces financements, le Secaar a déjà pu franchir une
étape décisive. Deux machines essentielles ont été achetées et
réceptionnées : une machine de fabrication de bioprotecteurs
et  un  séchoir  solaire.  Le  19  septembre,  des  membres  de
l’équipe du Secaar ont suivi une formation pour apprendre à
utiliser ces équipements. Ces outils permettront non seulement
de réduire l’usage des intrants chimiques, mais aussi d’ouvrir
de  nouvelles  perspectives  de  valorisation  des  produits
agricoles locaux.


